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1. Synopsis 
 
Certains espaces possèdent une aura, une énergie qui dépasse la perception sensorielle 
descriptible. Dans son nouveau documentaire « Architecture de l’infini », Christoph Schaub 
explore ce sentiment de transcendance et l'impact émotionnel des espaces, à travers des 
rencontres avec les architectes et artistes Peter Zumthor, Cristina Iglesias, Jojo Mayer, Alvaro 
Siza Vieira, Peter Märkli et James Turrell. 
 
Après les succès des films « Bird’s Nest – Herzog & de Meuron en Chine » et « Les voyages 
de Santiago Calatrava », le réalisateur suisse prouve une nouvelle fois son talent pour 
l'exploration documentaire sur les formes d'expression architecturales. Ainsi, dans son 
nouveau projet, Christoph Schaub se concentre sur les points d'intersection entre proportion 
et lumière et, en visitant des bâtiments sacrés, ressent la relation entre nature et existence. 
« Architecture de l’infini » est un voyage vers des lieux où l’on peut ressentir sa propre (in)-
finitude. 
 
 
 
 



 

 

 

 

 
 
 

2. Liste technique 
 
 

Réalisation et scénario Christoph Schaub 

Image Ramòn Giger 

Musique Jojo Mayer, Jacob Bergson 

Montage Marina Wernli 

Voix Raphael Clamer 

Design images Patrick Lindenmaier 

Animation William Crook 

Mixage Jacques Kieffer 

Design sonore Peter Bräker 

Steadycam Fabian Gamper 

Co-auteur scénario Samuel Ammann 

Productrices Brigitte Hofer, Cornelia Seitler 

Production Maximage 

Coproduction Schweizer Radio und Fernsehen SRG SSR, 
3 Sat 

Distribution cineworx 



 

 

 

 

 
 
 

3. Réalisation: Christoph Schaub 
 
Christoph Schaub a débuté sa carrière au cinéma dans les années 1980, lors du mouvement 
de la jeunesse zurichoise. Jeune cinéaste engagé politiquement, il produit ses premiers films 
au Videoladen de Zurich. Quelques années plus tard, il découvre sa fascination pour les films 
d'architecture et étudie des œuvres d'architectes de renom tels que Santiago Calatrava et 
Oscar Niemeyer. Son premier film d'architecture fut « Il girasole: una casa vicino a Verona ». 
Christoph Schaub est connu du grand public suisse pour ses comédies à succès telles que 
« La disparition de Julia » ou plus récemment « Amur senza fin ». C’est précisément cette 
polyvalence qui a été honorée en 2018 par les Journées de Soleure qui lui consacrait une 
grande rétrospective. 
 
En plus de son travail de cinéaste, Christoph Schaub est également engagé dans l'industrie 
cinématographique. En 1980, il fonde le cinéma AJZ, l’actuel cinéma Xenix. Il a été président 
du conseil d'administration de Neugass Kino AG, membre du conseil de fondation de Swiss 
Films et de la Zürich Film Foundation, pour n'en citer que quelques-uns. 
 
 

Image: Pascal Mora 



 

 

 

 

 
 
 

Filmographie 
 
 

2018 L’architecture de l’infini, film d’architecture 
2018 Amur senza fin, fiction 
2017 Peter Zumthor spricht über seine Arbeit, film d’architecture 
2015 Stöffitown, fiction 
2014 Millions Can Walk, documentaire 
2012 Tapage nocturne, fiction 
2011 Respunder a l’existent, film d’architecture 
2009 La disparition de Giulia, fiction 
2008 Happy New Year, fiction 
2008 Bird's Nest. Herzog & de Meuron  en Chine, film d’architecture 
2007 Brasilia, film d’architecture 
2006 Jeune Homme, fiction 
2004 Sternenberg, fiction 
2002 Die Kunst der Begründung, film d’architecture 
2002 Der zweite Horizont, documentaire 
2001 Amour secret, fiction 
2000 Les voyages de Santiago Calatrava, film d’architecture 
1999 Il project Vrin, film d’architecture 
1998 Einfach so, fiction 
1997 Cotgla alva - Weisse Kohle, film d’architecture 
1997 Lieu, Funcziun e furma, film d’architecture 
1995 Rendez-Vous im Zoo, documentaire 
1995 Il Girasole, film d’architecture 
1992 Am Ende der Nacht, fiction 
1989 Dreissig Jahre, fiction 
1987 Wendel, fiction 
1982 Nachwuchs - Zürcher Teddyscene, documentaire 
1982 1 Lovesong, documentaire 
1981 Schwimmdemo, documentaire 
1981 Keine Zeiten sich auszuruhn, documentaire 



 

 

 

 

 
 
 

4. Image: Ramòn Giger 
 

Ramòn Giger, né en 1982 à Speicher AR, vit aujourd'hui à Bâle avec sa 
famille. Il travaille comme caméraman et réalisateur indépendant. 

 
Filmographie sélective  
 
Réalisation 
«Karma Shadub», documentaire, 2013 
«Une veste tranquille», documentaire 2010 

 
Image 
«Europe, she loves» Jan Gassmann, 2016 
«El tiempo nublado» Arami Ullon, 2014 
«Off beat» Jan Gassmann, 2011 
«Mir fehlen manchmal die Worte» Edgar Hagen, 2011 

 
 

5. Montage: Marina Wernli 
 

Née en 1960 en Zambie et vit à Zurich. Marina est bassiste dans deux groupes de 
musique (pop rock) et a travaillé comme artiste peintre jusqu’en 1994. Elle devient 
monteuse assistante indépendante pour les productions cinématographiques et 
télévisuelles de 1986 à 1994. Depuis 2000, elle travaille comme monteuse 
indépendante.  

 
Filmographie sélective 
«The Chinese lives of Ueli Sigg» Michael Schindhelm, 2016 
«Stöffitown» Christoph Schaub, 2014 
«Liebe und Zufall» Fredi M. Murer, 2014 
«Millions can walk» Christoph Schaub, 2012 
«Mit dem Bauch durch die Wand» Anka Schmid, 2010 
«La disparition de Giulia» Christoph Schaub, 2009 
«Birds Nest» Christoph Schaub, 2008 



 

 

 

 

 
 
 

6. Musique: Jojo Mayer 
 
Jojo Mayer est issu d'une famille de musiciens. À 18 ans, il devient membre du «groupe 
Monty Alexander» et joue sur les plus célèbres scènes de jazz européennes où il se produit 
également avec les légendes du jazz Nina Simone et Dizzy Gillespie. Au début des années 
1990, il émigre à New York avec John Zorn, Steve Coleman, Chico Freeman et d’autres. À 
l’avènement de la nouvelle culture DJ, Jojo Mayer découvre un potentiel considérable pour 
de nouvelles formes d’expression musicale et fonde son groupe «NERVE» avec lequel il 
applique les styles de musique électronique contemporaine dans un contexte live. En 2014, 
le magazine Modern Drummer l'a nommé l'un des 50 plus grands batteurs de tous les temps. 
 
 
 

7. Liste artistique 
 

Peter Zumthor 

Peter Märkli 

Alvaro Siza Vieira 

Jojo Mayer 

James Turrell 

Cristina Iglesias 



 

 

 

 

 
 

8. Protagonistes  
 

Peter Zumthor 
Architecte, Haldenstein, CH 
Né en 1943. Formé comme ébéniste, il poursuit des études de design d'intérieur, de 
design et d'architecture à la Kunstgewerbeschule Basel et au Pratt Institute à New York. 
Depuis 1978, il dirige son propre bureau d’architecture à Haldenstein (GR). Peter Zumthor 
a reçu de nombreux prix d'architecture, notamment le Prix Pritzker. 

 
Peter Märkli 
Architecte, Zurich, CH  
Né en 1953. Il fait des études à l'ETH de Zurich où il deviendra ensuite professeur de 
2002 à 2015. Depuis 2013, il professeur invité à la MARS School of Architecture à 
Moscou. Il dirige son propre bureau à Zurich. 
 
Álvaro Siza Vieira 
Architecte, Porto, PT 
Né en 1933. Vit et travaille à Porto. Il dirige son bureau d’architecture depuis 1958. Au 
Portugal, Siza est considéré comme le principal représentant de l’ère moderne. Il a reçu 
de nombreux prix prestigieux, notamment le Prix Pritzker. 

 
James Turrell 
Artiste, Flagstaff, USA 
Né en 1943. Il est considéré comme le plus important artiste américain pour le style et la 
lumière des maisons de campagne. Dans son riche travail, il traite principalement des 
relations entre espace et lumière. 
 
JoJo Mayer 
Musicien, batteur, New York, USA 
Né en 1963. Batteur basé à New York ayant travaillé avec des grands du jazz tels que 
Dizzy Gillespie, Nina Simone et John Zorn. A son propre groupe "NERVE". 

 
Cristina Iglesias 
Artiste, Madrid, ES 
Née en 1956. Artiste et sculpteuse espagnole, vit et travaille à Torrelodones, Madrid. Elle 
travaille avec de nombreux matériaux, notamment l'acier, l'eau, le verre, le bronze, le 
bambou et la paille. 



 

 

 

 

 
 
 

9. Lieux 
 

Suisse Atelier Peter Zumthor, Haldenstein 

Atelier Peter Märkli, Zurich 

La Congiunta, Giornico, Peter Märkli 

Skyspace Zuoz, James Turrell 

Kloster Mariastein 

GALAAXY Bergstation Crap Sogn Gion, Laax 

Hauptbahnhof, Zurich 

 
Allemagne Feldkapelle Bruder Klaus, Mechernich-Wachendorf, 

Peter Zumthor 

Kolumba Kunstmuseum Des Erzbistums Köln, 
Peter Zumthor 

Kirche St. Anna, Düren, Rudolf Schwarz 

Kirche St. Antonius, Essen, Rudolf Schwarz 

 

Portugal Gabinete Arquitectura Álvaro Siza Vieira, Porto 

Casa da Arquitectura / Casa de Chá, Matosinhos 

Igreja Santa Maria, Marco da Canaveses, 

Alvaro Siza Vieira 

Igreja do Bom Jesus, Matosinhos 

Farol da Boa Nova, Capitania do Porto de Leixões 
 
 

Suède Skogskyrkogården - Waldfriedhof, Stockholm 



 

 

 

 

 
 
 

France Biron (Charente-Maritime) 
Chadenac 
Corme-Écluse 
Geay (Charente-Maritime) 
Plage du Gurp, Grayan-et-l’Hôpital 
La Flotte, Île de Ré 
Metz, Kathedrale Saint-Étienne 
Neulles 
Pérignac (Charente-Maritime) 
Saint-Quantin-de-Rançanne 
Varaize 

 

Espagne Studio Cristina Iglesias, Torrelodones 

Toledo E, Tres Aguas 
 
 
 
 
 
 



 

 

 

 

 
 
 

10. Dix questions à Christoph Schaub 
 
Vous avez déjà réalisé des films sur l'architecture. Qu'est-ce qui vous fascine autant dans 
l'architecture ? 
L'architecture est beaucoup plus déterminante dans notre existence qu'on ne le croit. Nous avons 
tendance à percevoir les pièces et les bâtiments de manière très inconsciente. Je suis fasciné par 
l'effet émotionnel que peut provoquer l'architecture, qu’il soit d’un niveau conscient ou inconscient. 
J'ai réalisé que l'architecture était omniprésente et que lorsqu’on la regarde attentivement, on peut 
entrer en dialogue avec elle. Quand on rencontre une architecture de ce genre, il y a un effet 
fascinant, surtout pour le cinéma. 
 
Quelle a été votre approche de l'architecture dans votre nouveau film ? 
J'ai essayé de définir le concept d'architecture au sens large. Comprendre l'architecture de 
manière plus universelle, dans le sens de l'expérience spatiale. Pour le film, j'ai envisagé les 
espaces avec un effet sacré. Des espaces qui peuvent déclencher la sublimité, un effet de 
grandeur écrasante ou encore évoquer la protection. Cet effet peut également se produire dans 
un bâtiment profane, dans la nature ou dans l'art. L'architecture touche à la notion de l'infini dans 
un sens très primaire, car un bâtiment coupe une partie de l'infini. En ce sens, l'architecture peut 
représenter le fini dans l'infini. Les églises thématisent l'au-delà, comme une alternative à la vie 
finie sur terre. De nos jours, nous recherchons dans la nature et dans l'art une expérience similaire 
(et non religieuse), une expérience de ravissement, peut-être de spiritualité. 
 
Comment est née l'idée de ce film ? 
J'ai toujours été fasciné par les églises, par la forme extérieure, par l'espace lui-même. En fait, je 
ne savais pas pourquoi, parce que je suis agnostique et contre l'institution de l'église chrétienne. 
Au début de mon travail de développement, j'étais beaucoup plus concerné par l'architecture tout 
court, ou plutôt par l'histoire des églises. Mais je m'intéressais de plus en plus à la compréhension 
émotionnelle et philosophique de ces espaces et non à l'art de concevoir et de construire. J'ai 
donc compris de mieux en mieux mon ambivalence à l'égard de ces bâtiments. J'ai compris que 
je devais mieux parler de l'effet de ces espaces. Cette approche s'est ensuite déplacée presque 
automatiquement au centre de mon observation. 
 
 
 



 

 

 

 

 
 
 
Qu'est-ce qui distingue ARCHITECTURE DE L’INFINI de vos autres films d'architecture ? 
Pour chacun de mes films d'architecture, j'ai choisi une approche différente : un bâtiment, un 
architecte, une ville. Ici, je m'intéressais à l'effet émotionnel des espaces. Je voulais définir le 
concept d'espace plus largement qu’au sens architectural. J'ai commencé par les édifices sacrés 
parce qu'ils ont une forte dimension émotionnelle. Comprendre comment ils remplissent leur 
fonction, leur signification et l'effet philosophico-religieux recherché. 
 
Diriez-vous de ce documentaire qu’il est votre film le plus personnel ? 
Oui, c'est mon film le plus "personnel" dans le sens où la narration est déterminée par mes intérêts, 
mes expériences et mes sentiments. Cependant, il était important pour moi d’y apporter une 
dimension universelle. Le niveau du récit à la première personne m'a aidé à établir cet équilibre. 
 
Selon quels critères avez-vous choisi les protagonistes et les bâtiments ? 
Deux choses étaient importantes. D'une part, les protagonistes et les bâtiments devaient être 
inspirants en termes d'intérêt narratif. D'un autre côté, il fallait qu'ils s'emboîtent les uns dans les 
autres. J'ai toujours imaginé que si les protagonistes se rencontraient autour d'un bon vin et d'un 
bon repas, ils devraient avoir une conversation inspirante, s'apprécier et se respecter. 
 
Quels ont été les plus grands défis artistiques dans ce film ? 
Sur le plan visuel, je dirais que l’enjeu était de pouvoir mettre en relation le récit sur l'architecture 
et les plans de paysages, qui sont de nature assez statique, voire objectif, avec les images 
"intérieures", plus émouvantes et bien sûr plus subjectives. Sur le plan sonore, retransmettre 
l’univers et le concept de la musique de Jojo Mayer était un vrai défi. Enfin, trouver l’équilibre entre 
un récit à la fois personnel et thématique. Pouvoir faire en sorte que l’histoire " déclenche " quelque 
chose chez le spectateur : un intérêt, une émotion ou un souvenir. Enfin, je dirais que pouvoir 
inspirer l'artiste visuel Ramòn Giger, la monteuse Marina Wernli et l'artiste musical Jojo Mayer, 
était un défi en soit.  
 
 
 
 
 
 
 



 

 

 

 

 
 
 
Comment avez-vous procédé pour le montage ou comment vous et votre monteuse Marina 
Wernli avez trouvé la structure du film ? 
La monteuse Marina Wernli et moi avons travaillé sur plusieurs films et entretenons une excellente 
complicité professionnelle. Même si les éléments principaux étaient décrits dans la trame originale, 
nous voulions ou devions réinventer le récit réel. Le montage utilise un principe associatif et pose 
donc aussi des questions philosophiques. C’est un processus difficile et qui demande du temps. Il 
faut beaucoup de discussions et de tentatives jusqu'à ce que la "vérité" soit trouvée. C'est une 
"vérité" qui ne recherche pas l'objectivité, mais qui doit être subjective tout en étant comprise par 
les non-initiés. 
 
Qu'avez-vous vécu durant la réalisation de ce film ? Le tournage de ce film vous a-t-il 
changé ? 
Je ne dirai pas changé, mais j'ai beaucoup appris. Au cours du travail, beaucoup de choses ont 
évolué en ce qui concerne le sujet, y compris mon intérêt et ma vision des choses. J'ai réalisé que 
je ne fais pas seulement un film sur l'architecture sacrale, mais que je dois aussi raconter ma vie. 
Aujourd'hui, les protagonistes parlent moins de leur architecture mais plus des questions 
philosophiques qui sont essentielles à notre existence. En voulant élargir le concept d’espace, je 
l’ai envisagé comme inhérent à l’humain. On parlera alors d’espace "intérieur". C’est aussi une 
certaine façon d’imager l’architecture de l'infini. L'espace intérieur peut être considéré comme 
infini, dans la mesure où il n'a pas de frontières visibles, pas de début ni de fin et pas de centre 
non plus. D'autre part, dans le monde réel, matériel, on ne peut pas imaginer une "architecture de 
l'infini" dans un sens concret. Aujourd’hui, je peux dire que ce travail cinématographique a été très 
enrichissant pour moi. J'ai pu découvrir une partie de moi-même que je ne connaissais pas. 
 



 

 

 

 

 
 
 

11. A propos de maximage 
 

maximage est une société de production indépendante basée à Zurich, dirigée par les 
productrices Brigitte Hofer et Cornelia Seitler. Depuis 1997, elles ont produit des documentaires 
et des longs métrages à succès pour le marché international du cinéma et de la télévision. Leur 
collaboration avec des auteurs et des réalisateurs novateurs, curieux et visionnaires a donné lieu 
à des films primés. Elles ont été primées cinq fois lors des Prix du Cinéma Suisse Quartz pour 
les films : «Köpek», «Above And Below», «Heimatklänge», «Accordion Tribe» et «You & Me».  
Elles ont également reçu plusieurs récompenses en festivals en Suisse et à l’étranger.  

 
maximage participe en tant que partenaire à des coproductions internationales telles que 
«Raising resistance» de Bettina Borgfeld et David Bernet ou «Mon nom était Sabina Spielrein» 
de Elisabeth Marton. 

 
En 2010, maximage a été récompensé par la ville de Zurich pour son travail de production. 

 
www.maximage.ch 


